
Isabelle est sur le terrain, à Zinder au Niger, depuis 
le 17 février dernier et elle est très heureuse d’an-
noncer que 18 jeunes filles des rues et 5 filles-mè-
res ont été identifiées dans le quartier de Kara-Kara, 
quartier le plus pauvre de la région de Zinder. 

Les Sœurs ont leur dispensaire dans ce quar-
tier, du fait qu’il y a également beaucoup de vieilles 
femmes lépreuses qui y survivent, ainsi que des 
aveugles… Souvent, les jeunes filles font office de 
«guide» pour ces femmes lépreuses ou pour des 
personnes âgées de leur famille qui sont aveugles. 
 
Une nuit de fin février, Isabelle, accompagnée d’une 
Sœur et du chef du quartier, s’est rendue dans ce 
quartier pour se rendre compte de ce que doivent 
vivre et subir ces jeunes filles des rues la nuit tom-
bée… Souvent, elles vendent du cola ou se prostituent 
pour ramener des petits sous à la maison pour aider 
à nourrir la nombreuse famille et y garder leur place.  
 
Avec la précieuse collaboration de Soeur Josée, Isa-
belle a réussi à convaincre la mère d’une de ces filles 
des rues de la laisser venir étudier avec l’Association 
pour 2 bonnes années de formation. Au début elle di-
sait qu’elle voulait marier sa fille et que c’était bien 
mieux que d’étudier... sa fille a 14 ans! La jeune fille 
était au bord des larmes car elle voulait autre chose 
pour son avenir et souhaitait qu’on lui accorde une 
chance... En insistant très longuement et avec moult 
arguments et patience, nous avons finalement gagné 
cette petite bataille pour la Vie! Nous sommes repar-
ties ce soir-là le cœur rempli du bon travail bien ac-
compli. C’est comme cela, jour après jour, et durant 
3 semaines, qu’Isabelle est repartie dans les rues du 
quartier de Kara-Kara, de jour comme de nuit, pour 
visiter les familles les plus pauvres et surtout essayer 
de localiser les filles qui n’avaient plus de parents. 
 
L’heureuse nouvelle est que ces 18 filles des rues et 
5 filles-mères ont commencé leur formation à l’éco-
le catholique des Sœurs le lundi 15 mars 2010 pour 
y suivre l’alphabétisation et une bonne formation de 
couture sur 2 ans. Les contrats ont été signés par les 

parents ou les personnes proches de leur famille si les 
parents sont décédés (souvent un des deux est déjà 
mort et ils se retrouvent de 5 à 14 frères et sœurs pour 
s’entraider dans des conditions vraiment misérables 
et insalubres…). Rappelons que le manque d’hygiène 
de vie, de nourriture et d’eau potable sont l’origine 
première des maladies et des décès dans la popu-
lation. C’est pour cela qu’Isabelle va distribuer rapi-
dement à toutes ces filles des rues inscrites à l’école 
un sac de 50kg de mil, du savon, dentifrice et brosse 
à dents tous les 3 mois afin que toute la famille soit 
aidée et remerciée d’avoir permis à un de leurs en-
fants de se former dans les meilleures conditions. 
L’Association «Au Cœur du Niger» prend également 
en charge 2 repas par jour qui sont distribués aux 
filles par une maman du village proche de l’école et 
qui elle-même est dans le besoin de gagner sa vie… 
Le 3e repas des filles doit être pris dans leur famille ou 
parenté le soir au retour de l’école, dès 18h, afin qu’el-
les rentrent bien directement dans leur foyer respectif. 
 
La première volée des filles des rues est donc en bon-
nes mains et prend le bon Chemin pour toutes ces 
jeunes filles ravies de cette chance offerte par les gé-
néreux parrainages et dons reçus en faveur de l’Asso-
ciation «Au Cœur du Niger»! Outre l’alphabétisation, 
le tricot, la broderie et la couture, les filles suivent 
des cours de base d’hygiène, d’alimentation, un peu 
de géographie et d’histoire, du dessin et bricolage, les 
droits fondamentaux de l’enfant, un peu de calcul et 
par la suite la tenue d’une petite caisse donnée par 
Isabelle!

Grâce à vous tous, de près ou de loin, qui participez 
à cette belle œuvre humaine, soyez remerciés et fé-
licités du fond du cœur par toutes ces jeunes filles et 
leurs familles! 

Nagodé! Merci!

Récit d'Isabelle du 13 mars 2010


